HARANGVE 


AV  PEVPLE 

DE  FRANCE  SV'R  LES 

LOVANGES  DES  ANCIENS 
''François,  & de  noftreTrcfchrcfticn  Roy 
de  France,  & de  Poloigne  Henry  3.  n a- 
gucres empefehé  à repoufler  les  eftragers, 
pour  la  maniuétion  de  l’Eftar,  Sc  refiouif. 
fance  de  fon  heureux  retour  en  fa  ville  de 
Paris, 

Vrejintec  À ft  MajeJiéjpar  TPierre  Poîjjon^ 
fleur  de  U Bodiniere^  ^ngeuin. 
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Chez  Denis  Cocinec  Imprimeur,  près  la 
porte  S.  Marceau,,!  la, Pie. 
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de  Fr cince^  furies  loudn^es  des  anciens  François^ 


^ de  nofire  Trefchrejiien  Roy  de  France , ^ de 
Poloigne  Henry  troijieme^  n'agueres  empefehé a 
yebnuffp.y  le<i  eR-ydnaeya , bouy  Id.  manutention  de 

en 


fa  yiÜe  de  Parki, 

Prefentee  à fa  majefte,  par  M.Pierte  PoilPon , fîeui 
delà  Büdiniere  Angeiiin. 


Ouucnc  arriuc,trcP=hon- 
norez  , inuiûiflimes 


François  5 quc'la  crainte 
empdehe  d’ofer  ouurir  la 
SJ  bouche  pour  prononcer,, 
ou  mettre  la  main  à la  plu 
me  pour  eferire  quelque 


honnefte  remonftrance  publicque  ; Mais 
quand  on  fercprçfente  deuantlcs  yeuxTIiu- 
inanité , douceur , & clemcncc , de  laquelle 
ônt  accouftumc  vferles  gens  d’honneur  çn^* 
uers  ceux  que  Ion  cognoift  eftre  meus  d’vn 


bon  zelc,  afFedion  à la  Rcpublicque,  on 
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ne  craint  fous  celle  feule  ombre  fc  fortificrj, 
ôc  defpouiller  cefte  vaine  honte  pucrillc, 
mefmcment  en  fe  propofant  d’apporter  vn 
fubiec  agréable, 5^  digne  devoz  oreilles,  à 
vous  mes  Seigneurs  François.  Ces  belles 
louanges  3 &:neroiques  vertus  de  nos  ancc- 
ftres,&:  denoftre  trefchreflien  Roy  Henry, 
lefquelles  cncores  qu’elles  vous  foyenc  no- 
toires, ce  neanmoins  veu  qu’en  la  rccorda- 
tiond’icellcs  (coninie  le  paffé  eft  vn  augure 
trcfccrcain  de  l’aduenir)!!  nefc  peur  faire  que 
ne  foyez  aiguillonnés, émeus  d’auancage, 
en  ce  temps  principallemcnt  fi  mifcrablc, 
plein  de  troubles, ôe  guerres  ciuillcs , auquel 
pour  apporter  quelque  bon  remede,  chacun 
confiderera  à part  foy,& jugera  que  la  lefou- 
uenancedes  louables, ÔC  infignes  vertus  de 
noz  deuanciers  nous  font  maintenant  très 
rcquilcSjôc  neceffaires.  Et  pour  fy  difpofer 
d’oücft“Ce  que  Ion  doibt  prendre  meilleur 
commencemétquederetymologic  du  nom 
François, qui  a fignification  de  franchife,  6^ 
d’hommes  francs  affranchis  de  tout  vice,5c 
feruitude,  robuftes,  non  efféminés,  de 
cœur  magnanime,  vertueux,  vaillants  en 
toutes  variétés  de  valeureux  exercices 
Ipeciallemenc  au  faift  des  armes?  Au  liurc  dn 
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Panegiricde  FEmpcreurde  l’Occident  C5- 
ftancin  le  Grand,  font  efcris  ces  mots.  Il  cfl: 
faciled ’aiioir  vidoire  des  Grecs  gens  timi- 
des, couards,  ôc  de  toutes  les  nations  du 
pais d’Orient doux, 6c délicieux,  mefmemec 
des  Meridionnauxjôc  Scptencrionnaux  peu 
conftantSjdc  petit  courage,  6c  non  affeurés: 
mais  des  François  il  en  va  bien  autrement. 
Car  ilz  font  arrellez  au  combat  comme  ro- 
chers immuables, 6c  n’eftiment  llionneur  de 
leur  vie  qu'en  mourans  en  quelque  bonne 
batail  le  pour  la  defenfe  de  la  iuftice  de  Dieu, 
êc  de  l’innocent.  Cette  grande  hardiefle  , ôc 
magnanimité  les  a tellement  maintenus, que 
iamais  milles  autres  nations  ne  les  ont  peu 
afluietdrd'Empcrcur  Valetinian  2.  par  leur 
aide,6c  fccours  Fcftant  rendu  maiftre, 6c  Sei- 
gneur de  la  nation  des  AlainSjCffaya  puis  a- 
près  de  les  rendre  tributaires  au  peuple  Ro- 
main,comme  ceux  des  autres  prouinces  plus 
grandes,  6c  populcufès, ce  qu  il  ne  peut  faire, 
6c  malgré  luy  demourcrent  francs , 6c  libres. 
Donteftauenu  que  en  commun  langage  ce 
nom  de  François  a touûours  retenu  auec  foy 
fa  lignification  d’home  franc,  libre,  6cexépc 
de  toute  feruicude.Lcs  François  ont  en  cette 
liberté  de  vie  franche  6c  noble, efté  touliqurs 
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trcsfîdcllcsj&:  obeiflants  à leur  Prince  natu- 
rebcellcmeuc  que  pour  la  defenfe  d'iccluy, 
fouftenement  de  la  religion  Chrefl:iennc,&: 
vcilité  de  leur  patrie  5 ils  n’onc  iamais  cfpar- 
gné  tous  leurs  moyens,  leurs  vies,&  facul- 
tez, celle  de  leurs  enfans , la  perce  de  leurs 

biens.  Araifondequoy  à raducnemenc, 
couronnement  de  leur  Royjls  auoienc  cette 
couftumcjquc  les  principaux  d ecre  eux  ben- 
]euoyenc,&:  portoicnc  fur  les  efpaulles,  layas 
poféfurvne  rudache,auec  grande  refiouiC- 
fancc,quiefl:oic  vne  ceremonie  fignificatiuc 
de  rafFeâ:ion5&:  amour  qu’ilz  luy  porcoyent^ 
ôz  comme  par  maniéré  de  dire , êc  de  picd,&: 
de  main,ôz  d’vne  trefgrande  alcgreflc  eftoicc 
prefts  à le  fupporter  contre  les  efl:rangiers,&2 
obéir  à fes  commandements.  Ce  que  par  cf- 
fed  ilz  ont  tcflifîé , &c  monftré  de  temps  en 
temps, ain  fi  qivil  fe  lit  deux  es  hiftoires.  Car 
de  quel  hardy  courage  ont  ils  accompagne 
leur  2.  Roy  Mcrouée,lors  qu  ilfic  fon  encrée 
CS  GaulleSjà  fin  de  rentrer  en  leurs  pais, donc 
ils  auoienc  efté  dechaffés  par  les  Romains?  A 
quoy  ils  furent  fi  obeiflansà  leur  Roy,  qu'ils 
ne  furent  aucunement  eftonnés  ny  de  la  refi- 
ftance  qu  ils  y trouucrenc,  ny  de  la  difficulté, 
ny  de  quelque  hafard  que  ce  fuft:  ains  tCHjf- 
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ioursaffîfterenc  à leur  Roy , Icfquels  par  ce 
moyen  non  feulement  chafîerent  les  Ro- 
mains des  Gaullcs(domicilIe  ancien  de  leurs 
maieurs.)  Maisauffi  cefte  nation  fcrocc  des 
Alains,qui  lesauoient  occiipéeSjô^ne  furent 
moins  aflFedionncs  au  Roy  Clouis  en  la  ^uct' 
recontre  les  Vifligots,  qui  feftoyent  logez 
en  la  contrée  d’Aquitaine.  Garce  leureftoic 
chofe  fafeheufe  de  les  fouffrir  eftans  infectes 
de l’herefied’AriuSjdont Clouis, (qui  a elle 
le  premier  Roy  Chreftien  des  François)  tua 
de  fa  main  au  combat  le  Roy  des  Vidigocs, 
&:non  contant  de  ce,  comme  ces  Vifligots 
fc  voufiflent  rallier,^:  recommencer  de  plus 
belle  la  guerre  contre  les  François  auprès  de 
Bourdeaux,  le  Roy  Clouis , accompagne  de 
fes loyaux fubieâs  François, les  pourfuiuic 
de  telle  furie, qu’il  en  defeir  vn  fi  grand  nom- 
bre,que  le  nom  de  la  place,  où  fut  la  défaite, 
feft  toufiours  depuis  nommée  le  champ 
des  Arriens.Par  cefte  fignalés  victoire  le  ro. 
yaumedcFranceaeftéeftendu  lufques  aux 
monts  Pyrenées.Mais  ie ferois  trop long,&: 
ennuyeux, fi  ievoulois  pourfuiure  de  rang 
en  rang  tous  les  anciens  exemples,  venons 
aux  plus  prochains.  Sous  le  régné  de  Pépin, 
Sc  Charlemaigne  fon  fils,  qu*e]lc  volonté  les 
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Frâçois  ont  ils  eue  entiers  eux,  quelle  amitié 
leur  ont  ils  portée, quelle  obeiflance?Cerres 
fi  grande, que  d’vn  commun  confentemenr, 
& commcàl’enuieàqui  mieux  mieux  cha- 
cun les  finuit  au  voyage  d’Iralie^pour  faire 
deliurcr  le  S.  fiege  Apoflolique  des  Roys  de 
Lombardie, qui  cenoient  Rome  aflîegéc , là. 
où  les  François  en  la  faucur  du  Pape,  vferent 
parcoutoùilzpaflbientes  certes  des  Lom- 
bards,de  coûte  hoftilité^mirenc  coucàfcujô^ 
àrang,dergâfl:crer,5<r  raferenc  toutes  les  pla- 
ces : firent  tant  en  fin  que  par  ce  moyen  ils 
contraignirent  les  Lombards  de  leuer  le  fie- 
ge de  deuanc  Rome. Et  d’auantage  les  Fran- 
çois prinrenr  toutes  les  villes  qu’ils  âuoient 
vfurpées en  Italie  fur  l’Empereur  d’Orienc, 
enfemblefefaifirenc  de  celles,  qui  cftoienc 
dèrExarchal,  ou  bien  apparrenans  au  lieu- 
tcnâcdepEmpercuraudic  pais  d’Italie.Toii- 
tes lefquelles  villes  apres  que  Pépin, & Char- 
lemaigne  fuccefiîuement  eurent  mis  en  leur 
obeiflàncc  rendirent  audit  S.  Siège  Apofto- 
liquCjCn  lafaueur  duquel  ils  aüoiencprins 
les  arrncs:dc  maniéré  que  c’efl:  à bon  droiâr^ 
que  les  Roys  de  France  ont  depuis  efte  ho- 
norés du  nom  de  Trefehrerrien,  ayans  ainfî 
cfté affeclionnés  au  S. Siégé  Apoftolique,  &: 

^ icclùy 
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fccluy  cnrichy  par  leur  liberalicér  Encorcs 
d’auanrage  les  François  fc  font  monfti  és  zcl- 
Iczau  fouftenement  delareligion  Chreftié- 
neen laguerre contre  les  Sarrazins , fous  la 
înefmeconduictedefdits  Pepin , & Charle- 
lîiaignCjlà  où  en  vne  feule  bataille  ils  en  défi- 
rent iufques  au  nombre  de  500.mil,  &:  en  fin 
contraignirent  ce  qui  refta  d eux , retourner 
hâftiuemcnc  au  pais  d’Efpagne,  d’où  ils  c- 
ftoient  defeendus  en  France.  Venonsenco- 
res  au  temps  plus  proche  de  nous,  delaifians 
touccsfois  pluficurs  autres  exemples  de  la  fi- 
delité,ôcobeiifance  des  Fraçois  enuers  leur 
Roy. Car  le  temps  ne  fuffiroic  à les  raconter* 
Q^c  dirons  nous  au  temps  du  régné  de  Phi- 
-"lippes  fils  de  Henry  premier  de  ce  nom  Roy 
de  France,  en  Fan  de  Icfus  Chrifl:  105)6.  de 
quellepromptitude,&:  fidelité  les  François 
outils  vfé enuers  leur  Roy , en  vne  fi  faintc- 
cncreprifedefquels  ny  la  douceur  de  leur  pa- 
trie,nyFamitié  de  leurs  femmes^ôe  enfans, 
nonc  empefehé  faire  voyage  en  paysloing- 
tain, fous  la  conduite  de  Godefroy  deBiilon, 
Duede  Lorraine,  pour  faire  la  guerre  aux. 
Turcs,  &:  Sarrazins,ennemisde  noftre  foy 
Chrcftienne,iufques  au  pays  de  la  Paleftine, 
tanccftoientaffedionnésànoftre  vraye 
. B . ; 
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ligioDjOü  apres  auoir  obrcnii  pluficurs  vi- 
doires iis paruinrct  iiîfques  en  Hierufalcni, 
donc  ils  couronerent  Roy  iccluy  Godefroy 
de  Bil  Ion,&r  encores  depuis  en  Tan  mil  deux 
cens  aydez  des  Vénitiens  furent  non  feule- 
ment maiftres  Seigneurs  de  la  ville  de 
Hierufalcm,  pour  la  i.  fois, mais  auffi  de 
plufièurs  autres  villes  au  pais  d'Afie^voire  de 
Côftantinopic, ville  capicaile des  Sarrazins^ 
laquelle  ils  remirent  entre  les  mains  de  leur 
Empereur  Alexis  leieune,à  fin  que  les  Fran- 
çois monfiralTencque  leur  naturel  efl;  apres 
leurs  vîdoireSjd cftre  clemens,ôz  mifericor- 
dieux,â<:  non  pas  cruels;  combien  que  pour 
le  mauLiais  traitement  qu’ils  auoient  reced 
des  Turcs, Vautres  nations  barbares, ils  euf- 
fenc  occafion  de  fe  reuenclier . Paflbns  en- 
core plus  outre.  Soubs  le  règne  de  S.  Louys 
ik  ont  laifsé  en  plufieurs  endroits  tefmoigna 
gc  certain  de  la  fincercaffcâion,  qu’ils  ont 
accouftumé  porter  à leur  Prince,  lequel  nô« 
obftant  qu’il  fiift  totalemêt  adonné à'deuo- 
tion,  ce  ncantmoinsne  laifioitd’eftrc  belli- 
queux, n’efl:  demouré  inutile  en  fon  pa- 
lais,ains  a voulu  fouuencefois  expérimenter 
le  hazard, ou, comme  on  dit  communémet, 
courir  la  fortune  de  la  guerre , pour  y faire 
efpreuuc  de  fa  vaillance^  ayant  dreffe  fes  ar- 
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méescn  Syrie,  A.friqae,Carchagc,&r  auRoy- 
aume  de  Thunes  ,ou  en  fes  batailles  il  n’a 
pas  coufiours  eu  du  meilleur,  fuiuancee  que 
Ion  dit  couftuniieremenc,que  les  armes  fonc 
iournalieres.  Mais  venons  au  Roy  François 
premicr,&:  ayeul  de  noftre  Roy  Henry  à pre- 
lent  régnant,  duquel  la  vertu  incomparable 
au  faiddesarmes,  la  deuotionà  la  religion, 
lezele  à rendre  iufticc,  la  fciencc  aux  lettres, 
la  libéralité  enuers  ceux  qui  le  mericoyenr, 
le  meur  confcil , &:  grande  fageffe  en  toutes 
fes  affaires, Font  rendu  (i  adnûrablc,  plein  de 
]oüange,&:  gloire  perpétuelle,  qifil  eft  im- 
poffible  de  dire  combien  il  a eftè  reucré , ai- 
nic^craint  &:  obey  de  fes  fuietsffoii  au  temps 
de  paix, ou  pour  eftrc  bien  fuiuy  en  temps  de 
guerre.  Reftc  à parler  dcce  gran  d Roy  Hen- 
ry i.perc  denoftre  Roy  Henry  3.  à prefenc 
régnant, duquel lapiccé , 6e  vertu  militaire, 
force,&:  prudéce  ont  efté  fi  admirables, qu’il 
eftprcfque  impoffible  deles  raconter  : auflî 
quela mémoire  en  eft  fi  frefehe, qu’il  n’cft 
befoinen  dircd*auantage,  eftâsencorcs  im- 
primés au  cœur  d’vn  chacun, la  mort  duquel 
^ arriuée en  ade généreux,  d’vn  exercice  pro- 
pre aux  monarques  cheualicrs  valeureux 
en  la  ioufte  dVn  cournoy , eft  à bon  droit 
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plainte  , &c  regrettée,  duquel  les  cnfans^ 
François  2.  Charles  neufuiefme,  Hen- 
ry troiliefme  à prcfenc  régnant , ont  fuiuy 
de  près  les  vertiges:  Mais  leur  bas  aage,vc- 
nans  à la  couronne, à rendu  ce  fieclc  ainfi 
turbulent,  comme  il  fe  voit  auiourd’huy. 
Voila  neantmoins  par  le  difeours  cy  deflus^ 
1 comme  la  nation  Françoirc,bclliqueufe,cn-f 
durcie  à la  fatigue  de  la  guerre , fupportee 
'd’antique  noblelle,  obeiffante  à leurs  Roys^ 
affedionoecau  fourtcnementdcla  religion 
Chreftiéne:  depuis  le  Roy  Clouis  florillan- 
te  en  bonnes  mœurs,  fagesloix,  6c  police, 
enrichie  de  fcienccs  liccrales,  ôc  de  tous  arts 
mcchaniques  neceflaircs  à la  République, 
ententiueàla  multiplication  de  leur  famil- 
le, ôc  à la  bonne  inilrudion , 6c  nourriture 
de  leurs  enfans,  apar  tels  moyêsefté  crain- 
te, reuereeôcloueedes  nations eftrangeres, 
ôc  leur  Monarchie  conferuee  par  lefpaccdc 
prefque  mil  cinq  cens  ans, fans  qu’elle  aye 
cfté  diminuée , ny  esbranlce  aucunement? 
mais  pluftoft  par  la  vaillance  de  leurs  Roys, 
&c  obeirtance  fufdite  de  leurs  fubiets,  de 
iour  en  iour  augmentée,  6c  dilatée  : laquel- 
le fl  longue  duree  ne  fe  trouue  en  aucune 
autre  Monarchie . Vray  eft  que  ce  nom  do 
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François  n’aefté  donné  des  le  commence- 
mène  à leur  narion , ains  fe  trouue  par  les 
hiftoircs  auoir  efte  nommez  de  temps  en 
temps  de  plufieurs autres  noms:  principa- 
lement cefte  nation  efl:  celle  qii’ancicnnc- 
ment  on  nommoit  Sicambres,  cequi  feve-. 
rifie  parrafleuré  tefmoignagedc  S.Remy, 
ou  au  baptcfme  du  Roy  Clouis,  ou  S.Remy 
vfe  de  ces  mots-,  baifle  le  col,ô  Sicambre, 
adore  ce  que  tu  as  bruflé  (qui  font  les  dire- 
ftiens)  brufle  ce  que  tu  as  adore  (qui  font 
les  Idoles,  au  feruicc  dcfquellcs  il  seftoic 
addonné.)  Or  entre  ces  Sicambres,  il  y a eu 
entre  autres  vn  Roy  fort  célébré,  nommé 
Bafan,  lequel  auec  grande  autorité  a gou- 
uerné  fon  fceptre,pcurauoir  eftégrandob- 
feruareur  de  laiuftice.  En  fignc  dequoy  il  fai 
foit  porter  deuant  luy  vn  cordeau,  & vne  ef- 
pee:fuc  fl  feuerc  exadeur  d’icelle,  qu’il  ne 
eufl:  pas  pardonné  à fonfrere,ny  mefme  à 
fon  fils,  fils  eùfTent  tranfgrefsé  les  loix  de  la 
luftice,  par  Icfquellcs  tous  brigans, larrons, 
adultérés, trompeurs, deceueurs  eftoienc 
punis  de  mort  fans  remiffion.  De  manière 
que  fi  quelqu’vn  commettoit  quelque  délits 
ce  prouerbe couroit  entre fes  fubiets , com- 
plet entre  les  Sicambres  î Corne  fils  eiiflcnc 
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des  mains  de  ces  félons  eftrangers,  Dieu  per*- 
petuc  ton  bo  heur, tu  as  enduré  à vne  fi  belle 
pourfuirce^tant  de  fatiques  & ennuis  mar- 
tiaux, pour  nous  deliurèr  decefte  vermine 
eftrangere,  maintenant  nous  prions  ce  fou- 
uerain  Dieu  qu’il  te  conferue  en  repos  , ô 
que  nous  fommes heureux,  &:  toute  la  Ré- 
publique Francoife  de  t’auoir  pour  noftre 
Roy,  ô que  Dieu  fcft  monftrc  iufte  Sc  équi- 
table de  t’auoir  fauué  la  vie , que  tu  as  expo- 
fee  en  vnadefi  fainâ:&:  belliqueux  ; Nous 
liie  craignons  plus  deformaisde  fuccomber, 
nous  fommes  tous  afleurez,  tu  honoreras  le 
nom  des  Vallüis,  tu  en  es  trefdigne  ;Tu  n’es 
moins  digne  du  nom  d’Augufte  qu*a  cfté 
Odâue,commereprefentantfa  vertu, ô que 
grande  eft  ta  pieté,  prudence, &iufticc. 
Nous  pri'rons  doncquescefouuerain  Dieu 
quctufoistoufiours  vidorieux  contre  tous 
tes  ennemis, & que  tu  viucs  en  bonne  fantéj, 
ôc  nous  fois  longuement  Roy, 
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